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D ' A N T H R O P O L O G I E  
DE LYON 

F o n d e e  l u  10 F e v r i e r  1 8 8 1  

LI0 SEANCE. - 23 Janvier 1M6. 

P r b s i d e n c e  d e  M .  LORTET, P r d s i d e n t .  

Le procÃ¨s-verba de la prGc6dente s4ance est  lu  e t  adoptd. 

D I S C O U R S  DE i l .  L E  Dr LORTET 

Prbsident sorinnt. 

Ã J e  suis l ' i n t e r p r h  do la SociGt6 cl'cinthropologie tout cn-- 
tidre pour f6liciter nos trois laborieux collÃ¨gues MM. Lacas-. 
sagne, Cornevin et  F o n t m e s  pour les distinctions si m6- 
ritees qu'ils viennent de  recevoir de la par t  du gouvernement. 
MM. Lacassasne et Cornevin ont 4tC nommÃ© chevaliers de l a  
L6gion d'honneur. M. Fontannos a 6tÃ nomm6, en attendant 
mieux, je n'en doute point, officier d'Instruction publique. 

(( J e  vous prie, Messieurs, de vous joindre a moi pour applau- 
d i r  A ces trois nominations, 'i 

Arriv6 au terme de  ses fonctions, M. l e  Pr4sident r4sume les  
t ravaux d e  la SociÃ©t pendant l'annÃ© 1885 e t  installe le non - 
veauBureau : . . . . ,  . 
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La Socihti" d'anthropologie vient de terminer la cinquiÃ¨m 
annÃ© de son existence. Notre association n'est plus un nou- 
veau-n6 ; l'enfant n'en est plus A faire ses preuves. Aussi au- 
jourd'hui, avant de quitter le fauteuil de la prÃ©sidence n'est-ce 
point sans une vhitable satisfaction que j e  tiens A vous rap- 
peler bribvement les travaux nombreux et  importante qui nous 
ont 15th prbsentÃ©s les discussions intÃ©ressante auxquelles ils 
ont donnh lieu. 

Sans doute, les problÃ¨me qui nous ont 6t6 apportds n'ont 
point tous 6th rÃ©solus les questions posÃ©e n'ont poict toutes 
recu des r6ponses satisfaisantes. Mais nous n'en Ã©prouvon pas 
moins le lÃ©gitim orgueil d'avoir, nous aussi, ajout6 quelques 
pierres Ã cet Gdifice dont les fondations sont bien franÃ§aises on 
peut l'affirmer, et qui s'olÃ¨v lentement, i l  est vrai, mais sans 
temps dlarr&t, par les soins d'ouvriers aussi savants qu'amou- 
reux de I n  IAche il remplir ; n'est-ce point aussi un vrai bon- 
heur que de travailler en commun Ã la connaissance de cette 
v6ritG dont nous sommas tourmcnt6s sans tr6ve ni repos et 
dont l'intelligence humaine peut si difilcilemeiit dÃ©couvri de 
temps on temps quelques parcelles. 

Le premier de la liste est notre 6mineiit gÃ©ologue M. Fon - 
tannes, qui nous a fait une communication pleine d1int4rÃ¨ su r  
les diverses acceptions du mot pieistocÃ¨ne Le sens primitif de 
cette expression ayant 6t6 modifiÃ par diffdrents auteurs, 
M. Fonlannes pense qu'il est d6sirable de la voir disparaitre de 
la nomenclature gÃ©ologique 

L'Ã©tud d'une des populations les plus remarquables et des 
moins connues des rhgions du haut Niger, celle des Bam- 
baras, a Ã©t faite d'une faÃ§o tr6s sirieuse et tr&s compldte 
par M. le Dr Gollomb, que les r4centes expcditions militaires 
ont forcg de s4journer durant de longs mois au milieu de ces 
rbgions inliospitali&res et malsaines. La race de Bambara, au 
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DISCOURS 3 

point de vue de ses habitudes sociales e t  par  scs caractÃ¨re 
physiques diffÃ¨r entiÃ¨remen des populations nÃ¨gre de  la 
vallde du haut  Nil avec lesquelles elle a 6th bien souvent con- 
fondue. 

MM. Chantre e t  Lottin nous ont montrÃ les instruments qui 
servent  l'exploitation e t  A la taille du  silex dans le  dÃ©parte 
ment  de  Loir e t-Cher .  Cette industrie des pierres A feu, Ã peu 
prds morte  aujourd'hui, n'en est pas moins int4ressanÃ®. Ã 6tu - 
dier. Les rognons de  silex extrai ts  du sol e t  travaill6s par  le:; 
ouvriers actuels devaient l'sire par  les rnt?mes proc&d6---, quoi- 
que avec l'aiclo d'instruments infiniment plus grossiers, par nos 
ancktres de IY'poquc du renne et  du n~ammoulli .  Ces lamelles, 
pour pouvoir &Ire taillÃ©e d'une t'orrne convenable, doivent Ãª t r  
dclathes d'un bloc pourvu encore de  son eau do carriÃ¨re 

L a  communication intitulce : De l'influence [ht travail ci?-Ã© 
bru1 individuel sur le volume du crcÃ®ne que M. Ilobierre nous 
avai t  apportGe i la fin de  l'annke derniÃ¨r a donnÃ lieu A une 
discussion scrieuse A la(1uelle ont pris par t  un grand nombre 
(le membres d e  noire SociCtC. Quoique l'explication des  faits 
observÃ© par  AI. Debierre n'ait point e tc  admise sans rhserves, 
l e  m6moire ile notre laborieux confr4re n'en reste  pas moins un 
jalon important pour t l 6 t e n n i n ~ r  quelle est la p i ~ r t  qui revient 
au travail intellectuel dans l'hypertrophie de la masse encupha- 
liquo. La plupart des orateurs  ont admis qu'au point de  vue 
de l'harmonie "les fonctions, la perl'eclion de  la s t ructure du  
cerveau devait primer son volume ou son poids. 

M. le Dr Gliarvet nous a lu des observations d>taillÃ©e s u r  
un mors de bride byzantin compar6 a u x  mors du Caucase d e  
l'Ã©poqu halls-tattiennne. Cette partie du harnachement Ã©tai 
indispens; ble Ã tout peuple qui a s u  utiliser l e  cheval comme 
monture; aussi peut-elle fournir les renseignements les plus 
utiles s u r  les  migrations lointaines des races  humaines que l a  
tradition fait naÃ®tr des rÃ©gion ponto- caspiennes. 

M. Lesbre nous a entretenus de  certains chevaux qui possÃ¨ 
dent des rudiments de  cornes. L'histologie de  ces protub6rances 
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n'a malheureusement point encore Ã©t faite: aussi e;st-il difficile 
d'affirmer leur analogie avec les vraies cornes des herbivores. 

La psychologie, qui aujourd'hui doit rentrer entiÃ¨remen dans 
le domaine ile la physiologie, n'est point restge 6trangire Ã VOS 

Ctudes, vos recherches. M. Faure nous a racontÃ plusieurs 
intÃ©ressante observations relatives A l'intelligence des aiii- 
maux. Elles ont 6tÃ le point de d6part d'importants travaux et 
de sÃ©rieuse discussions dont il n'est guÃ¨r possible de vous 
donner une analyse succincte. Je nie permettrai seulement de 
vous rappeler ici que M. Gayet a cherch6 i diff4rencier l'homme 
des animaux par le langage articulÃ ; M. PÃ©lagau par le langage 
articulÃ et les id6es abstraites; M. Couette nous a entretenus 
dc l'intelligence et de l'instinct chez les animaux, M. Lavirotte 
des rÃªve chez les animaux, M. Lacassagne de la folie et du 
suicide chez les animaux. Enfin, ?I propos de ces fructueuses 
discussions, M. Arloing, avec la Une et dÃ©licat analyse qu'il 
sait si bien employer dans ses recherches physiologiques, nous a 
entretenus de la dissociation et des associations de mouvements 
instinctifs sous l'influence clc la volontC. 

L'anthropologie criiuiiiclle est rcprÃ©scnt dans voire Bulletin 
par un travail de M. Couette sur la criminalit6 dans le dÃ©par 
tement du RhGne et par de patientes recherches statistiques de 
M. BÃ©rar sur les ~ t i a n ~ e r s  et  la criminalitÃ Ã Lyon. 

Kos collÃ¨gue sont arrivgs ?i cette conclusion consolante pour 
nous autres Lyonnais, c'est que la faible criminalitÃ de la rbgion 
parait due surtout au maintien de la vie de famille qu'exige 
en quelque sorte le d6veloppement (le notre industrie sphciale. 
Une heureuse influence qui ne paraÃ® point douteuse aussi pro- 
vient du caractÃ¨r de notre race qui est tout Ã la  fois mystique 
et lymphatiqiie, calme, lente Ã s'Ã©mouvoir,e qui ne se laisse 
point aller aux emportements si frf;quents chez les popul a t' ions 
du rniili de la France. 

MM. Chantre, Charvet, Dep4ret et Fontannes vous ont en- 
tretenus des palaffites du lac Paladru, des lijwkkenmÅ“dding 
de l'Ã©poqu romaine prÃ¨ de Perpignan, e t  de la prhtendue faune 
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CORRESPONDANCE 5 

pr6glaciaire de Sathonay ainsi que des restes du Bison priscus 
trouvbs dans cette localitb. 

Enfin notre laborieux collÃ¨gu M. Cornevin nous a lu une 
note sur les bÅ“uf d6couverts dans les fouilles exÃ©cuthe Ã Four-  
viÃ¨r en 1885. Ces restes proviennent de vaches e t  de  taureaux 
non Ã©masculÃ© d'animaux 2g6s de cinq ans et  appartenant tous 
Ã la race que RÃ¼timeyc a retrouvhe dans les palafittes de  la 
Suisse et  qu'il a nommÃ© Bos brachyceros. 

Tel est 12 bilan Ã peu prÃ¨ complet des t ravaux de  notre 
Soci6tb pendant l'ann6e qui vient de s'Ã©couler j e  ne doute point 
que celle qui commence ne soit plus fÃ©cond encore grÃ¢c 
i l'impulsion que saura imprimer Ã nos t ravaux l'brninent 
coll6gue que vos suffrages ont dÃ©sign pour 6ti-e votre prÃ©si 
dent. Aussi est-ce avec la plus affectueuse des confiances que j e  
remets aujourd'hui entre  ses mains les rÃªne de notre rÃ©pu 
blique. 

En l'absence de M. Faure ,  actuellement loin de Lyon,  
M. Gayet monte au fauteuil, et remercie au nom de la SociÃ©t 
M. Lortot, pr6sident sortant,  qui a dirige; avec tant d'autorit6 
e t  de  tact les t ravaux d e  notre compagnie pendant l'annde 
derniÃ¨re 

C O R R E S P O N D A N C E  

M. Gautier, actuellement A Mossoul, adresse Ã la SociÃ©t 
ei ues s u r  quelques dÃ©tail touchant ses recherches anthropoloo'q 

les  peuples de la r6gion : Kurdes, ArrnGniens e t  Yesidis. I l  a 
d6jÃ rhuni un fort grand nombre d'observations qu'il se  propose 
de  publier Ã son retour. 

M. le  Dr Collomb annonce son dÃ©par pour l'Ã®l de  Mada 
gascar. 
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DISCUSSION 

C A N D I D A T U R E S  

La candidature de M. P i e r r e  Givre, interne des hbpilaux, 
ct celle de  M. Charles RiviÃ¨re avocat, a u  titre dc membre 
titulaire de  la  SociÃ©tc sont prcsentÃ©e e t  seront soumises A un  
vote dÃ©finiti dans la procllaine s6ance. 

M. le  Dr Charvet pr6sentc quelques d6bris d'une tÃ¨t 
Iiun~aine (14couveris r6cernmcnt clans la grot te  ossifÃ¨r d e  la 
Tonde (Ishre) s u r  Liqi~clle il altire l'iittention de la SociÃ©tb 

D I S C U S S I O N  

M. Cliauveau coiinait beaucoup de  ces grottes qui con- 
tiennent des osi'emcnls i i~mb;~ci ix.L '  UMMS fsnelseus on particu- 
lier y est t rÃ¨  abondiint. El les  ont toutes un acchs facile. 

M. Chantre dit qu'il a acquis r6cemment des haches en pierre  
polie de cettelocalit6, peut-etre y avait-il l i  une s6pulture n6o- 
litliique. 

M. Lacassagne pr6sente E> la SociÃ©t le  premier inirnt:ro des 
Archives d'an~/t1*opolugiu cr imine l le  qu'il vient de  fonder Ã 
1,yon. L'influence de  la Socibtb d'aiithropologie n'a pas 6tÃ 
6trangCrc i l'idue de la crcation de ce journal. M. Lacassagne 
expose lc programme et  l'esprit de cet tc publication nouvelle. 
I l  montre comment on doit au-jourd'hui envisager les questions 
relatives Ã la criminalith, ce  qu'on doit entendre par  crimes, e t  
comment on doit classer les criminels, en tenant compte 
surtout  du  milieu social, sor te  d e  bouillon de  culture dans  
lequel certaines natures, en s'y d6veloppant dans des conditions 
d&tcrmin6es, deviennent tout A coup mauvaises. 
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8  FANC CE DU 23 JANVIER 1856 

M. Lacassagne revendique pour la France, ainsi qu'il l'a 
fait rÃ©cemmen d6jh au sein du CongrÃ¨ d'anthropologie 
criminelle de Rome, l'honneur d'avoir crÃ© cette branche 
importante de la science qui traite de l'homme. 

C O M M U N I C A T I O N S  

P I E R R E S  S ~ P U L C R A L E S  D A L M A T E S  

monuments  du d i s t r i c t  d e  Narente. 

1 

Le village de Pasicina-Brista (ne pas confondre ce dernier 
avec Brist du littoral de Macarsen) confine au nord avec l e  
district de Vergorac, au sud-sud- ouest avec le littoral de Ma- 
carsca, et au ~ u d  avec une vaste plaine, souvent inond6e, nom - 
m6e Jezero. Le village se divise en deux parties, Brista au sud, 
Pasicina au nord : cette derniÃ¨r donne de pr4fÃ©renc son nom 
au pays environnant. Le  lieu est montagneux et les maisons, 
6parses CA et  lÃ parmi les rochers, paraissent confondues, pour 
la plupart, avec les massifs memes. BÃ¢tie sur  les pentes plus 
ou moins abruptes des collines, elles leur empruntent en effet, 
le  plus souvent, un ou deux de leurs murs qui servent d'appui 
solide au reste de la construction. Ces abris, recouverts de 
chaume et conime incrust6s dans la roche, donnent au village 
un aspect troglodytique de l'effet le plus pittoresque. 

Les collines, dont la rdgion est hhrissde sont nues, tristes e t  
dbpourvues de toute v4gdtation, sauf quelques rares champs 
cultiv68 et entre les fentes des rochers quelques ceps de vigne 
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